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Préface

De Iosepho

L’Écriture est une vaste histoire qui révèle à la fois Dieu et l’homme créé à son image, avec de salutaires provocations dans les deux sens. L’homme se croit malin, ce qui est sans doute nécessaire, mais Dieu le remet à sa place, par des événements énergiques et exemplaires. Il suscite la foi d’Abraham, le réfugié sans avenir ; il attaque Jacob, qui se croit tout permis ; il abaisse Joseph, le jeune visionnaire inconscient, pour en faire un sauveur ; il laisse de grands prophètes se croire inutiles, comme Élie et Isaïe. En sens inverse, l’homme se trouve capable d’intercéder, d’exiger de Dieu qu’il soit Dieu : Abraham demande la justice pour Sodome ; Moïse, au moment du veau d’or, supplie Dieu de rester fidèle au peuple difficile qu’il a choisi. Ils sont humbles, comme la vieille veuve criarde qui exige la justice d’un juge inique. C’est ainsi que l’homme est restauré ; le psaume de Jésus en croix, où l’orant ose dire à Dieu qu’il se voit abandonné, aboutit à une force inédite : « J’annoncerai ton nom à mes frères1. »

Comment cela est-il possible ? Eh bien, c’est grâce au style inimitable de la Bible qui, sous couvert de rapporter de menus récits très provinciaux, suscite constamment des questions à celui qui la lit ou l’écoute. Deux réactions sont possibles : ou bien renvoyer aux oubliettes cette histoire mal écrite et incohérente, et c’est ce qu’on a cru au XIXe siècle, lorsque l’invention de la photographie a donné une idée de la science exacte ; ou bien découvrir sous les mots et leurs tensions des allées secrètes qui viennent aujourd’hui visiter notre cœur compliqué dans ses zones d’ombre. C’est bien ce que faisait saint Paul.

Il était juif, et avait reçu cette capacité d’une tradition qui s’est poursuivie après lui. C’est dans cet héritage que Jocelyne Tarneaud a patiemment puisé avec une large pelle, mêlant délibérément les grandes choses et les petites, car dans l’amour, les détails comptent. Que le lecteur se sente libre de feuilleter ou de scruter minutieusement : Joseph, comprenant son histoire, a su pardonner, alors que ses frères restaient étouffés de culpabilité. C’est le mystère de la mémoire, qui permet d’entrevoir comment Dieu s’incarne.

Étienne NODET, o.p.
Dominicain, professeur à l’École biblique de Jérusalem



1. Ps 22,23.




Avant-propos

Je ne veux pas redire ici les raisons qui m’ont poussée à écrire La Bible pas à pas. Je les ai évoquées dans le tome I, D’Adam à Jacob, et je ne voudrais pas lasser le lecteur assidu qui s’empare aujourd’hui du deuxième tome intitulé Joseph et l’Égypte. Je préfère attirer son attention sur le fil rouge qui relie subtilement et nécessairement le dernier des Patriarches à la terre d’Égypte. Ce lien n’apparaît pas d’évidence au premier coup d’œil et cependant il s’impose de chapitre en chapitre.

En énonçant le nom hébreu Mitzraïm qui désigne l’Égypte, on entend sonner l’écho de mayim, les eaux, entremêlées au son tsr qui signifie étroit, resserré. Aussitôt s’impose l’image d’une naissance, la rupture de la poche des eaux qui permet au fœtus de passer par le chemin resserré du col de l’utérus grâce aux contractions du travail qui se concluent par la naissance du bébé, si tout se passe bien. Voyage périlleux s’il en est qui fait dire au Christ se référant à sa passion : « La femme, sur le point d’accoucher, s’attriste parce que son heure est venue ; mais lorsqu’elle a donné le jour à l’enfant, elle ne se souvient plus des douleurs, dans la joie qu’un homme soit venu au monde1. »

L’Égypte, Mitzraïm, est cet utérus où Dieu fait nider l’œuf fécondé par la promesse faite à Abraham à Ur de Chaldée, lequel a progressé, comme dans la trompe, pour être « gros » de soixante-dix personnes quand Jacob consent à descendre en Égypte à l’invitation de Joseph, « le fils perdu et retrouvé2 », artisan de cette nidation.

Joseph s’écrit Yoseph (yud, samek, pé dont la somme des lettres se résout à treize = héjad = un3) ! Il ne lui manque que la lettre mem pour devenir yam-suph, la mer des Joncs qui s’ouvrira devant Moïse et le peuple d’Israël. La lettre mem en hébreu évoque à elle seule les eaux et la gestation. Mem qui débute et achève mayim, les eaux, équivaut à quarante, le nombre de semaines nécessaires à la gestation humaine ! Ainsi, Joseph allié aux eaux de Mitzraïm va initier la naissance du peuple élu, d’abord à son corps défendant puisqu’il est vendu par ses frères, puis, avec tout le recul, la sagesse et la foi qui lui permettent de confesser devant les Onze repentants : « Ne vous fâchez pas de m’avoir vendu ici, car c’est pour préserver vos vies que Dieu m’a envoyé en avant de vous4. »

Que dire du chapitre 38 dévolu à Juda qui est inséré aux prémices de cette histoire forte de douze chapitres (37 à 50) ? Il se comprend dans l’économie du salut qui trouve sa plénitude en Jésus de Nazareth à la fois « fils de Joseph5 » et « fils de David6 », descendant de Juda, le quatrième fils de Jacob. La tradition juive affirme qu’à la fin des temps apparaîtra un Messie « fils de Joseph », Messie souffrant et anéanti ouvrant la voie à un Messie triomphant « fils de David7 ».

La Bible pas à pas s’appuie donc d’une part sur les symboles qui se rapportent à chaque personnage biblique comme autant de clés dévoilant son mystère (Joseph et la tunique, Juda, l’agneau et le cordon rouge…) et de l’autre, cet ouvrage puise aux sources de la tradition juive qui a longuement manduqué les textes saints pour lesquels chaque mot, chaque lettre sont porteurs de sens, ainsi que de correspondances inattendues, dans la mesure où écrire un mot c’est aussi écrire un nombre ! Ainsi, deux mots sans rapport apparent peuvent avoir la même somme arithmétique et dévoiler ainsi, par leur poids sémantique, de troublantes connexions.

Joseph qui vaut treize a le même poids sémantique qu’héjad qui signifie Un et qualifie le Dieu unique par opposition aux idoles qui sont légion à l’instar du démon, lequel avoue au Christ qui lui demande son nom : « Légion est mon nom car nous sommes beaucoup8. » À ce titre, Fernand Crombette, dont les travaux sur Joseph nourrissent cet ouvrage, rapporte un fait qui permet d’illustrer la révolution qui s’opère avec la descente de Joseph en Égypte, laquelle trouvera sa plénitude en Jésus. L’historien évoque un fait rapporté dans un cartouche égyptien dû au roi d’Hypselis, contemporain de Joseph. Il avait sur son domaine la tombe de Ménès, le premier roi dynastique d’Égypte divinisé sous le nom d’Amon. Pour signifier la divinité de ce souverain on avait dressé sur sa tombe une sorte de menhir d’un poids et d’un volume extraordinaires. Or, en 1676 avant Jésus-Christ, date à laquelle on s’accorde à situer l’arrivée de Joseph en Égypte, survint un tremblement de terre d’une magnitude telle, qu’à l’effroi général, elle renversa le mégalithe. Joseph, serviteur du Dieu unique, par sa seule présence sur la terre d’Égypte signifiait ainsi la fin du règne pléthorique des faux dieux. Or une tradition chrétienne se fait, elle aussi, l’écho d’un violent séisme qui ébranla les fondements de l’Égypte lorsque Joseph, l’époux de Marie, vint s’y réfugier sur l’ordre de l’ange pour sauver Jésus de la haine meurtrière d’Hérode9. Ainsi s’accomplissait l’oracle de Jérémie – « Il brisera les obélisques du temple du soleil qui se trouvent en Égypte10 ». Or, en hébreu, le temple du soleil se dit beth Shemesh, la maison du Soleil et des pierres levées marquant la tombe d’Amon-Menès. Shemesh peut aussi se lire Sham-ish, l’homme-chaud, Cham, l’ancêtre de Mitzraïm11 !

Voilà le combat prodigieux que Joseph initie en terre d’Égypte contre l’idolâtrie. Dieu désigne l’Égypte comme la « maison de servitude12 » car, bien au-delà de l’esclavage physique que Pharaon impose aux Hébreux, c’est de l’oppression des âmes dont il est question. C’est pourquoi en évoquant le quatrième Patriarche, nous voyons se dessiner un portrait saisissant du Christ, fils de Joseph, que le Père a envoyé pour nous libérer de la servitude du démon, lui qui proclame à qui veut bien l’entendre : « Si donc le Fils vous libère, vous serez réellement libres13. »

Jocelyne Tarneaud



1. Jn 16,21.

2. Lc 15,32.

3. Gn 30,24.

4. Gn 45,5.

5. Lc 4,22.

6. Mc 10,47.

7. Midrash Genèse Rabba 85,2.

8. Mc 5,9.

9. Mt 2,13.

10. Jr 43,13.

11. Gn 10,6.

12. Dt 5,6.

13. Jn 8,36.




Jacob et les douze tribus d’Israël

Quand Jacob arrive à Béthel1 en vue de l’autel érigé quelque trente ans auparavant, son cœur se serre d’émotion. Il était là, cette nuit de l’échelle2, seul et sans un sou vaillant. Et le voilà à présent à la tête d’un clan nombreux, avec quatre femmes et douze enfants dont une fille, Dinah (Rachel étant enceinte d’un second enfant), des serviteurs en nombre et de gigantesques troupeaux. Comment ne pas ressentir de la gratitude pour ce Dieu auquel il avait juré, en cet endroit précis : « Si Dieu est avec moi et me garde en la route où je vais, s’il me donne du pain à manger et des habits pour me vêtir, si je reviens sain et sauf chez mon père, alors Yahvé sera mon Dieu et cette pierre que j’ai dressée comme une stèle sera une maison de Dieu, Béthel, et de tout ce que tu me donneras je te payerai fidèlement la dîme3. »

C’est en faisant mémoire de cette nuit fameuse que Dieu donna à Jacob l’ordre de quitter Harân pour retourner en Canaan : « Je suis le Dieu de Béthel, où tu as oint une stèle et où tu m’as fait un vœu. Maintenant debout, sors de ce pays et retourne dans ta patrie4. »

De même, passé le gué de Yabboq et le combat avec l’ange qui le laisse boiteux5, devenu Israël au
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